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Carnet du jour

Décès

Madame Denise LUGEZ (1921-2005) avait travaillé longtemps dans l!atelier
“Antennes” de Portenseigne après sa mutation de l!usine de disques SPP où son
mari était chauffeur. Retraitée depuis 1989, Mme Lugez a adhéré à notre Amicale
dès sa création en 1992, d!abord avec son mari, puis seule après le décès de celui-
ci il y a une dizaine d!années. Elle laisse le souvenir d!une dame sympathique et
souriante. Elle nous a quittés au mois d!octobre dernier.

Condoléances

Ce téléviseur 441 lignes 
date de 1938.

Il est un type 197 de Grammont.

Dès cette époque, des téléviseurs
fonctionnaient sur les installations 

d’antennes créées par 
M. Portenseigne

Les débuts de la télévision
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Le mot du Président

Chers amis,

A travers l'histoire de notre usine, nous allons tous découvrir ou redécouvrir les
femmes et les hommes qui l'ont fait naître, évoluer et ainsi conditionner une tranche
de notre vie.

Je remercie vivement Pierre Dumas qui a lancé ce travail de mémoire et tous les par-
ticipants qui ont œuvré à la rédaction de ce premier chapitre. Pour les chapitres sui-
vants, tous les volontaires seront les bienvenus.

Nous espérons que notre usine débute une nouvelle vie chez Attel et que les anciens
d'Attel viendront un jour assurer la continuité de notre amicale .

En 2006 nous organisons avec l'Amicale des anciens d'Evreux un voyage en commun.
Le bureau de votre amicale a pris cette décision suite aux échecs rencontrés par l'in-
suffisance de participants pour organiser économiquement un voyage. Je vous invite
à profiter de celui-ci pour nouer des contacts amicaux avec nos collègues de RTC
Evreux.

Si vous en avez l'occasion, soyez les ambassadeurs de notre amicale auprès de nos
anciens collègues de travail. La porte de notre amicale leur est toujours ouverte.

A tous, bonne participation à nos activités.

Amicalement
Gilles Bertrand

CONCOURS PHOTOS 2006

Thème    PHOTOS INSOLITES

Comme les années précédentes, 3 photos maxi par adhérent,
formats admis  10 x 13 cm  ou 10 x 15 cm (pas plus grand svp)

Pas de photomontages ni de trucages.

Concours soumis au règlement disponible sur demande au bureau.

Le banquet aura lieu, sauf imprévu, le JEUDI 19 OCTOBRE 2006
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Frits Philips (1905 - 2005)

Frits PHILIPS lors des célébrations à
Eindhoven des 75 ans de la société

Décès

Frits Philips, ingénieur et
brillant homme d’affaires,
est décédé le 5 décembre
2005 à l’âge de 100 ans.

Entré en 1930 dans la
société créée par son
oncle, il devint directeur
général de la société
Philips en 1939, puis prési-
dent de l’entreprise fami-
liale de 1961 à 1971. Il est
resté membre du conseil
de surveillance de PHILIPS
jusqu’en 1977.

La société PHILIPS a été créée en 1891 par Gérard Philips, le fils d!un homme
d!affaires néerlandais qui avait fait fortune dans l!éclairage public au gaz.
Gérard a ensuite engagé son frère Anton Philips pour s!occuper de la direction
commerciale de l!entreprise qui fabriquait des ampoules d!éclairage électrique.
La société Philips a bientôt commencé a fabriquer des tubes électroniques, puis
des postes de radio, et nous connaissons tous l!évolution de cette société,
devenue l!une des plus importantes du monde sous la direction éclairée du fils
d!Anton, Frits Philips, qui avait œuvré longtemps aux côtés de son beau-frère
Frans Otten, (qui l!avait précédé à la présidence de la société jusqu!en 1961).

Frits Philips avait lancé avec succès les cassettes audio à ruban magnétique,
adoptées mondialement, même par ses concurrents, et c!était sous sa respon-
sabilité que Philips a produit des tubes fluorescents, des sèche-cheveux, des
rasoirs électriques et des magnétophones. Il a également implanté des usines
Philips dans des pays asiatiques et en Amérique du Sud, et il a piloté le rappro-
chement de Philips avec Matsushita Electronics au Japon.

Le club de football PSV Eindhoven était une de ses fiertés et il en était l!un des
plus ardents supporteurs.

La télévision nationale néerlandaise à fait une émission spéciale pour couvrir la
fête organisée à l!occasion des 100 ans de Monsieur Frits Philips.

Veuf depuis la mort de sa femme Sylvia en 1992, Il laisse trois fils et quatre
filles.

The Times, du 8 décembre 2005



5Historique de la Société PORTENSEIGNE 

Forme
Nous avons choisi de découper cette période en tranches de 7 années :

1) création / 1969 2) 1970 / 1977
3) 1978 / 1985 4) 1986 / 1993
5) 1994 / 2001 6) 2002 / 2006  

Cela doit être un travail de groupe . A chacun d’apporter sa pierre grâce à ses
propres souvenirs . Nous vous invitons à participer et à nous adresser vos
anecdotes. Cela pourrait être concernant :

les nouveaux produits
les nouveaux équipements
les déménagements 
les nouveaux chefs de service
les volumes de production
les visiteurs illustres
des photos illustrant tous ces événements
et tout ce que j’oublie et que vous savez...

Ce numéro du “Rappel” parle de la période depuis la venue à Louviers de l’atelier
“Antennes” jusqu’à la séparation des usines “Disques” et “Antennes”.

Introduction
Suite à la cession de l’usine CMS-France de Louviers (anciennement
Philips/ Portenseigne) à la société ATTEL, nous avons pensé que le temps
était venu de regrouper nos souvenirs pour retracer 43 années de vie
industrielle sur le site de Louviers.

L’usine Portenseigne de Fontenay-sous-Bois (vers 1960)
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1. Construction des ateliers à l’usine de disques en
octobre 1956.

2. L’ensemble de l’usine de disques et ateliers MP
en janvier 1957.

3. Débuts de construction de l’usine Portenseigne 
en février 1964.

4. Intérieur de l’usine Portenseigne en juillet 1964.

5. Vue aérienne de l’usine Portenseigne (1965)

6. Le chantier se termine... provisoirement.

7. Vue de la construction de l’usine Portenseigne en
1964 lorsque les vaches occupaient les champs
entre le terrain Portenseigne et ce qui est devenu la
rue Winston Churchill (actuelle zone industrielle)

1 2

3 4

5 6

7

Construction des usines Portenseigne, Louviers



A )  Historique chronologique

Cet historique a été réalisé avec l’aide des souvenirs de Mr PASQUIER, directeur

de Louviers dans les années 1960, et de Mr MILH, responsable technique dans ces

mêmes années.
===================================================

1937
Marcel Portenseigne, ancien officier radio dans la marine marchande, fabrique de

façon artisanale, d’abord des antennes radio puis des antennes télévision (deux éléments en
polarisation verticale) pour la réception de l’émetteur expérimental à 441 lignes de Paris-Tour
Eiffel. Il installe la plupart des antennes qu’il a fabriqué. Son atelier est situé au Pré St Gervais
dans la proche banlieue Est de Paris. Il installe 20 antennes par mois et emploie 3 personnes

1950
Production en série artisanale d’antennes de télévision 

Suite à la décision des pouvoirs publics de construire un réseau national d’émetteurs de
télévision à 819 lignes (haute définition de l’époque), Marcel Portenseigne alors à la tête  d’une
petite entreprise d’installation des antennes fabriquées par DIELA propose à M. Ravet, proprié-
taire de cette firme, une association de leurs activités respectives. Devant le refus de ce dernier,
il décide alors de fabriquer lui-même les antennes nécessaires à son activité d’installateur.

Les locaux du Pré St Gervais étant inadaptés à ce projet, il s’installe rue Manin dans le
19ème arrondissement de Paris, très près de son premier atelier. Il emploie 10 personnes et
fabrique quelques dizaines d’antennes par jour.

A cette époque, PHILIPS construit environ 1 000 téleviseurs par an, uniquement vendus
en Ile de France. Consciente de l’avantage d’une maîtrise conjointe des offres de téléviseurs et
d’antennes, la direction commerciale télévision de Philips (M. Michel) étudie les activités des
divers fabricants  d’antennes et, en conclusion, propose sa participation à une entrée dans le
capital des Établissements Marcel Portenseigne.(inférieure à  50% du capital , non majoritaire)
Cette offre ayant été acceptée, les apports Philips (financiers et administratifs) vont donner une
nouvelle dimension à l’entreprise.

1955
Début de production industrielle d’antennes et d’accessoires 

Les locaux de la rue Manin n’étant pas adaptés à une production industrielle, Philips met
à la disposition de Portenseigne une ancienne usine de La Radiotechnique à Fontenay sous
Bois en proche banlieue Est et dirigée par M. Vanier.

Les études des nouvelles antennes sont confiées à un ancien professeur de l’enseigne-
ment technique, M. Greuet.

1951/1961
Développement du réseau commercial (agences et grossistes) avec la mise en service

progressive sur tout le territoire des émetteurs de la 1ère chaîne  En 1957, vingt ans après la
création de la société, Portenseigne dispose déjà de 27 agences et la société occupe 300 per-
sonnes.

7Première partie : CREATION DE L’ENTREPRISE
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1961
Une unité d’étude et de construction d’antennes  professionnelles est crée en prévision de

l’utilisation d’antennes pour triplets de canaux UHF sur tous les émetteurs du réseau  national.
Cette unité, dirigée par un ancien ingénieur Thomson, M. Rateau, dépose aussi de nom-

breux brevets sur les cylindres à fente rayonnante qui auront une grande importance stratégique
pour  Portenseigne en France et pour Philips à l’étranger.

1962
Portenseigne vend 70 % des antennes installées en France. L’usine  de Fontenay produit

alors 20 000 antennes / mois et emploie 300 personnes . A 12 mois du démarrage d’une 2ème chaî-
ne en 625 lignes couleur il  faut organiser la production d’une gamme d’antennes UHF. Pour satis-
faire le marché, les quantités nécessaires seront beaucoup plus grandes qu’au moment du démar-
rage de la 1ère chaîne dans la décennie  précédente. Le site de l’usine de Fontenay ne permettant
pas l’utilisation de certaines machines (grosses presses, par.exemple) en raison de la nature du
sous-sol, un nouveau centre de production doit être trouvé.

L’usine de fabrication de disques de la SPP (Société Phonographique Philips) à Louviers
offrant les potentialités voulues, son directeur, M. Pasquier, en accord avec les partenaires concer-
nés, lance les travaux d’extension de cette usine pour la production industrielle d’antennes en
grandes séries.

1963
Transfert de production de Fontenay à LOUVIERS et démarrage de production à Louviers

dans l’extension de l’usine : 
Usinage dans le batiment provisoire
Alodisation dans le batiment SPP
Montage une partie batiment SPP une autre partie Porte de L’Eau
Effectifs 120 personnes.

L’activité "antennes professionnelles" de Portenseigne est transférée à Brive chez HYPERELEC.
M. Milh succède à M. Rateau, (qui est parti à Brive), pour la responsabilité technique des produits

"grand public".

1964
Construction à Louviers de nouveaux locaux plus vastes (6000 m2) sur un nouveau site

proche de l’usine "disques" mais indépendant de celle-ci. (C’est à dire, le site actuel de CMS).
Portenseigne loue un entrepôt de 8000 m2 à Herqueville pour le stockage des produits finis.

1965
Augmentation de la part de Philips dans le capital des Ets Marcel  Portenseigne SA. (plus

de 50% du capital, devient majoritaire ) M. Aujard assure désormais la responsabilité industrielle
des produits fabriqués. Le laboratoire Grand Public de la COPRIM (ce centre s’appellera plus tard
la RTC Evreux) - M. Mothiron assisté de M. Dumas - réalise des développements spécifiques à
Portenseigne : préamplificateurs d’antennes, amplificateurs pour petites antennes collectives, pro-
totypes d’amplificateurs de  télédistribution VHF. Ces produits sont fabriqués  dans l’usine d’Evreux.

1968
Premiers réseaux de télédistribution VHF : village olympique de Grenoble (JO d’hiver).

Création d’un laboratoire de développement à Louviers. M. Dumas est déplacé de RTC Evreux à
Portenseigne Louviers pour en prendre la  responsabilité.
Démarrage de production à Louviers avec M. Beaumer des circuits  électroniques transféres
d’Evreux .

1969
Philips EDS à Eindhoven s’intéresse à nos activités.

Création d’une unité  CONCERN  EDS ( Electronic Distribution Systems ) :
Développement : Louviers (Fr) et Breda (NL)
Production : Louviers (Fr) et Leiden (NL)

M. Schnebelen arrive à Louviers pour piloter l’activité  Antennes.



Qui est Fernand  PASQUIER ?    Certains ne l’ont pas connu :

Fernand PASQUIER, né en Savoie dans les Alpes, 
80 ans au début  de l’année 2006. 
Ingénieur Chimiste, Métallurgique de l’Institut de Grenoble
Agrégé de Mathématiques, Physique, Chimie minérale et 
organique et Electrochimie-métallurgie

Premier Job        2 ans d’activité au Laboratoire d’étude thermique de 
la Société "Idéal Standard"

Deuxième Job 4 ans d’activité comme chef de Laboratoire de Chimie Physique 
Mécanique à la Société   "SNECMA ( moteurs d’avion) 
aux Forges et Fonderies de Gennevilliers.

Troisième Job   Entré en 1956 à la SPP, (Société Phonographique Philips) 
tout d’abord à Paris et ensuite à Louviers pour la finition de la 
construction de l’usine et le démarrage de la fabrication ( pressage  
de disques, galvanoplastie, galvanoplastie des pièces métalliques, 
extrusion du plastique ).
Directeur du centre SPP de Louviers jusqu’en 1985, date de son 
départ en retraite 

9

Les principaux volets du démarrage de l’activité « PORTENSEIGNE » à
Louviers racontés par Mr Fernand Pasquier

1. Comment est née l’activité «  PORTENSEIGNE ».

2. L’accord des Grands Patrons.

3. L’activité « Antennes » au sein de l’usine de disques « S.P.P. » 
(Société Phonographique Philips ».

4. Décision de la construction d’une usine Portenseigne à Louviers.

5. La Séparation des 2 Usines ..

B) Anecdotes

Pour imager cette periode Mr Pasquier a bien voulu se dévouer pour rédiger quelques
souvenirs sous forme d’anecdotes originales
Qu’il soit remercié au nom de tous les membres de notre amicale 
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L’usine de disques S.P.P. (Société Phonographique Philips) de Louviers,  vers les
années 60 était en pleine expansion, mais maîtrisait mal un problème de taille, à savoir, le pro-
blème des « pics » de production des « tubes » de la chanson, des « hits » du classement
des ventes……..

Les vedettes du moment, telles que J. Hallyday, Claude François….sortaient un tube qui
pouvait varier de 100.000 à 1 million  d’exemplaires. Cette quantité énorme devait être fabriquée
en moins de 3 jours, sinon le « tube » était détrôné par un autre « tube » de la concurrence.
Toutes les presses de la production fonctionnaient jour et nuit, le temps de terminer la comman-
de. Les jours, voire même les semaines suivantes, le personnel de production travaillait au
ralenti ou était occupé à d’autres tâches.

Au début des années 60, au mois de novembre, durant la période du Beaujolais nou-
veau, un ami m’invita à une « Intronisation », la dernière organisée aux Halles aux Vins de
Bercy. Malheureusement, les Halles de Bercy devaient fermer leurs portes, être détruites et
transformées en une grande Université.

Cette soirée du Beaujolais fut pour moi une soirée mémorable car j’y fis la connaissance
de Monsieur Marcel Portenseigne.

Après plusieurs heures de discussions banales et de nombreuses « tassées » de
Beaujolais nouveau, Monsieur Portenseigne me proposa d’être mon parrain d’intronisation. C’est
ainsi que je devins « Chevalier du taste-vin du Beaujolais ». Après moult tassées de vin nou-
veau, nous en arrivâmes aux confidences, tous les deux, face à face, à califourchon sur un ton-
neau de Beaujolais.

Marcel Portenseigne : Avez-vous des techniciens spécialistes dans votre usine de
Louviers ?
FP ----  Oui, je suis moi-même Ingénieur chimiste métallurgiste et parmi mes collaborateurs j’ai

de très bons spécialistes en mécanique et en électricité.

Marcel Portenseigne : J’ai de gros problèmes de production à mon usine de Fontenay.
Pouvez-vous m’aider ?
FP ----   Euh !… A faire quoi ?

Marcel Portenseigne : La 2ème chaîne de Télévision doit démarrer dans moins de 12
mois. J’ai un très bon réseau de distribution avec des Agents dans toute la France. A ce jour, j’ai
environ 80 % du marché français parce que je suis arrivé au bon moment et je voudrais conser-
ver ces 80 %, et éventuellement m’étendre vers l’étranger….mais j’ai des doutes sur les possibi-
lités de mon usine de Fontenay.
FP ----   Peut-on fabriquer ces antennes à l’avance et les stocker ?

Marcel Portenseigne : Pas de problème, à la condition de pouvoir assurer le stockage et
de livrer à la demande.
FP ----   Il faudrait tout d’abord que j’examine la fabrication et le montage d’une antenne.

D’autre part, si je peux me charger des problèmes chimiques, métallurgiques, mécaniques, élec -

triques, par contre, je ne connais rien dans le domaine électronique.

Marcel Portenseigne : Ce n’est pas un problème. J’ai un Laboratoire de Développement à
Fontenay. Je vous propose de venir visiter mon usine.
FP ---- Malgré mon esprit « embrumé » par les vapeurs d’alcool, j’ai vu immédiatement l’inté -

rêt commun que nous avions à fabriquer ces antennes.

1- COMMENT EST NÉE L’ACTIVITÉ « PORTENSEIGNE »,
(RACONTÉ PAR M. FERNAND PASQUIER)



FP---- C’est d’accord. J’ai de la place dans l’usine S.P.P. de Louviers. J’ai du personnel quali -

fié. Mais il me faut au préalable l’accord de mon patron, Monsieur Meyerstein.

C’est ainsi que nous avons continué à fêter notre accord et que me suis retrouvé, sans
savoir comment car je dormais à poings fermés, dans un grand lit que Madame Portenseigne
m’avait préparé, dans leur belle  maison de Plessis-Robinson.

Le lendemain matin, tard dans la matinée, j’ai enfin fait la connaissance de Madame
Portenseigne qui m’apportait un médicament pour le mal de tête. Un peu gêné, j’essayais de
m’excuser mais Madame Portenseigne me dit gentiment :     “Ne vous inquiétez pas, Monsieur

Pasquier, mon mari est aussi mal en point que vous.  Vous restez déjeuner avec nous et cet

après-midi, la personne qui vous a véhiculés cette nuit, mon mari et vous, vous ramènera à

Bercy pour récupérer votre voiture”.

J’étais incapable de me souvenir de quoi que ce soit, surtout lorsque je me suis trouvé
en face de Monsieur Portenseigne qui m’affirma :

« Alors, Pasquier, j’espère que vous vous rappelez notre accord d’hier au soir…. »

J’ai bien été obligé de le croire sur parole. Cependant, j’ai mis un certain temps ce
matin-là à retrouver mes esprits !

F. Pasquier

COMMENT EST NÉE L’ACTIVITÉ « PORTENSEIGNE »,                               (SUITE)
(RACONTÉ PAR M. FERNAND PASQUIER)
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Monsieur Marcel Portenseigne



12 COMMENT EST NÉE L’ACTIVITÉ « PORTENSEIGNE »,                               (SUITE)
(RACONTÉ PAR M. FERNAND PASQUIER)

2- L’accord des Grands Patrons.

L’accord officiel de l’activité « antennes » fut donné lors d’un déjeuner organisé
au «Club House » du Golf du Vaudreuil. En même temps, nous devions inaugurer le
restaurant de ce « Club House ».

Assistaient à cette réunion
Monsieur Juraszynski, P.D.G. de Philips France.
Monsieur Meyerstein P.D.G. de S.P.P.
Monsieur Portenseigne P.D.G. de Portenseigne
et moi-même, organisateur de ce déjeuner.

( Une petite remarque : Philips France avait une Direction Collégiale, à savoir un

Directeur Commercial ( Monsieur Juraszynski ) et un Directeur Technique (Monsieur

Pilliard ). Je n’ai jamais compris pourquoi Monsieur Pilliard n’avait pas été invité ? )

J’aurais préféré un restaurant ayant déjà fait ses preuves, aussi bien sur le plan
culinaire que sur le plan service ; mais messieurs Juraszynski et Meyerstein étaient
des joueurs de golf et voulaient déjà se familiariser avec le Club du Vaudreuil.

Le déjeuner a failli mal tourner. Voici la petite histoire...

Le déjeuner d’affaires au Vaudreuil

Le serveur, un grand jeune homme, en habit de circonstance, au moment de servir le
poisson en sauce, tenait dans sa main gauche un grand plat et servait avec des couverts
tenus artistiquement dans sa main droite. J’avais précisé, à la personne responsable du res-
taurant, l’ordre d’importance des convives. Au moment de servir en premier Monsieur
Juraszynski, le garçon inclina un peu trop son énorme plat, et une grande partie de la déli-
cieuse sauce arrosa copieusement le veston du P.D.G. de Philips France.

Toujours le même serveur, à qui je demandais d’apporter des rince-doigts, s’empressa
quelques instants plus tard de disposer sur la table des bols d’eau bouillante. Monsieur
Portenseigne, en premier, plongea sa main dans l’eau bouillante, poussa un cri de douleur et
renversa tout le contenu du bol d’eau bouillante…..sur  le pantalon du P.D.G. de Philips. Lui
aussi poussa un petit cri de douleur en sentant le liquide très chaud couler le long de ses
jambes.

Le costume de Monsieur Juraszynski était « foutu ». Je tremblais un peu pour la
décision finale de mon problème.

Malgré cette malheureuse péripétie, Monsieur Juraszynski, beau joueur et très sportif
ainsi que Monsieur Meyerstein donnèrent leur accord officiel.

Monsieur Portenseigne ajouta qu’il fallait résoudre ce problème de production avant
12 mois, en raison de la mise en place de la 2ème chaîne de Télévision.Française.
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3- Les débuts de Portenseigne à Louviers (S.P.P.)

Avant toutes choses, nous devions rendre visite à l’usine de production de Fontenay,
en présence de Monsieur Portenseigne, de Monsieur Crapard, mon directeur de Production ,
ainsi que de Monsieur Curé, responsable du Laboratoire de Développement de Louviers. 

Les 2 visites à l’Usine de Fontenay furent un fiasco complet.   Monsieur Vanier, le
Directeur de l’Usine,  voyait d’un mauvais œil le déménagement de son activité et ce fut le
mutisme complet.  Nous nous passerions donc des données techniques de L’Usine.
Heureusement que Monsieur Rateau, Directeur du Laboratoire électronique de Fontenay
nous communiqua les caractéristiques techniques, électriques, dimensionnelles des différents
types d’antennes.   
Le démarrage de la fabrication semblait tout de même hasardeux.

Avec les éléments recueillis au Labo de Fontenay, nous avons étudié la mise en place
de la production d’antennes à notre Usine S.P.P. de Louviers.   

En raison de l’importante surface nécessaire pour faire face aux énormes prévisions de
production pour l’implantation de la 2ème chaîne de Télévision en France, il a fallu nous orga-
niser de la façon suivante

A Dans l’Usine même S.P.P. nous avons étudié les problèmes un peu délicats, récla-
mant une surveillance technique.

- Implantation d’une chaîne de montage, avec des études de postes de travail si pos-
sible polyvalents.

- Implantation d’un carrousel de traitement de surface. Ce n’était pas de l’électrodépo-
sition mais de la déposition purement chimique, appelée alodisation.

Deux techniques du moment étaient en concurrence. La couleur verte et la couleur
dorée. La couleur verte était beaucoup plus facile à élaborer et donc meilleur marché. Malgré
les échantillons de couleur et les différents prix de revient proposés à Monsieur Portenseigne,
ce dernier choisit la couleur la plus chère et la plus difficile à reproduire, c'est-à-dire la couleur
dorée, uniquement pour contrer la concurrence qui avait choisi la couleur verte.

Nous avons donc conçu et construit un carrousel qui a demandé 3 à 4 mois de mise
au point.

- Confection des emballages plastiques pour les antennes et les accessoires dans
notre propre atelier d’emballages. Nous avions même assuré l’impression sur les emballages
plastiques. 

B D’un autre côté, des surfaces extérieures à l’Usine S.P.P. étaient nécessaires
-   pour la confection et le stockage des « accessoires mécaniques » 

( câble – cerclage…).
-   pour le stockage des antennes et de toutes sortes d’emballages en carton.

C’est ainsi que nous avons loué et aménagé plusieurs surfaces extérieures à l’Usine
S.P.P.

- La Société Wonder de Louviers, avec laquelle nous avions de très bons rapports,
nous a loué une grande surface à la Porte de l’Eau. Après quelques temps, nous fûmes obli-
gés de rendre ces belles surfaces de stockage. En effet, de justesse, nous avons évité de
graves accidents. Les camions, qui entraient à l’intérieur du bâtiment pour charger le matériel
prêt à être livré, risquaient de s’enfoncer dans le sol et de s’abîmer dans les combles. La
Mairie de Louviers me certifia qu’un ancien canal souterrain important traversait la ville de
Louviers de part en part. Malheureusement ce canal ne fut jamais comblé.

L’ACTIVITÉ «ANTENNES PORTENSEIGNE» AU SEIN DE L’USINE “S.P.P.”
(RACONTÉ PAR M. FERNAND PASQUIER)
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- L’ancienne Usine des Grelots, rue des Remparts, nous a dépannés quelque temps.
Cette usine avait fabriqué pour la Chine des sonnettes de vélo. 

- La Société John Jeuffrain, une « survivante » de l’Industrie du Textile, put mettre à
notre disposition plusieurs surfaces de stockage. Ces surfaces étaient nécessaires, mais loin
d’être pratiques.

- La Société de Jean-Louis Renault, fils de Louis Renault, pionnier de l’Industrie auto-
mobile qui construisit sa première voiture en 1898.   Jean-Louis Renault disposait à Herqueville
de surfaces énormes, à savoir, plus de 50 000 m2 . 
Jean-Louis Renault avait de multiples activités ; et lorsque j’ai fait sa connaissance, il fabriquait
des meubles de bureau en n’utilisant seulement que 1 000 m2. Il s’occupait également d’une
«porcherie modèle».

Je louais 5 000 m2 pour le stockage des antennes. N’oublions pas qu’au démarrage de
la production, les antennes étaient emballées complètement montées, prêtes à l’emploi. Cela
tenait énormément de place. Très vite, à la suite d’un tollé général des transporteurs qui se plai-
gnaient de transporter du vent dans leurs gros camions de plus de 20 tonnes, nous avons dû
mettre au point un système de fixation des brins d’antennes en plastique qui permettait de les
plier dans le sens de la longueur. C’est ainsi que nous avons résolu le problème des transpor-
teurs et de gain de place pour le stockage. 

Tous ces problèmes nécessitaient une organisation et une logistique tant dans le domai-
ne technique que dans le domaine du personnel.

Domaine technique. Monsieur Portenseigne s’attendait à voir son prix de revient
industriel baisser spectaculairement tout de suite.

Au début, la proportion de la matière première était beaucoup plus importante que la
valeur ajoutée pour la réalisation d’une antenne.

Fontenay utilisait un tube d’aluminium tréfilé de forme ronde, relativement cher, pour l’os-
sature des antennes.

A cette époque, j’avais encore des relations dans l’Industrie Métallurgique. «L’Aluminium
Français » me dirigea vers des techniques modernes et c’est ainsi, qu’avec Monsieur Crapard,
nous visitâmes à Coulommiers, une usine de la Société Cégédur qui façonnait et soudait en
continu des tubes de toutes formes géométriques. Après quelques essais techniques, nous choi-
sîmes les dimensions pour les différents types d’antennes, mais toujours de forme carrée.  

Avec ce tube carré soudé nous abaissions le prix de revient de l’antenne de plus de
30%. Nous aurions pu continuer à réduire le prix de revient en intégrant dans l’Usine certaines
activités.

- Façonnage par nos soins des pièces métalliques embouties à l’aide de grosses presses
d’emboutissage.

- Façonnage par nos soins des pièces plastiques à l’aide de presses à injection plas-
tique.
Ces belles idées ne viendront que plus tard avec la nouvelle usine.

De façon à modérer les nombreuses idées novatrices, mais trop souvent changeantes,
du Service Commercial Portenseigne, nous avons été amenés à la fin de chaque réunion men-
suelle technico-commerciale, à diffuser un rapport, figeant  du moins pour un certain temps, les
décisions techniques à réaliser.

Domaine du personnel Pour des raisons d’interchangeabilité de personnel entre la
production d’antennes et la production de disques, tout le personnel intéressé appartenait à la
S.P.P.
Les deux activités, disques et antennes, étaient en pleine expansion. La production était très
lourde à gérer car nous avions des effectifs très importants. Il était temps de convaincre les
grands patrons français et hollandais d’accepter la construction d’une Usine indépendante pour
Portenseigne si nous voulions éviter l’asphyxie.
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les premiers ateliers

Photographies de 1963

1 Atelier de tronçonnage des tubes, bâtiment ACE
2 Machine de perçage pneumatique multiple, bâtiment ACE
3 Carrousel d’alodisation, bâtiment SPP
4 Atelier de moulage plastique, bâtiment ACE
5 Atelier de montage d’antennes, annexe SPP
6 Chaîne de montage d’antennes, bâtiment SPP

La Documentation Professionnelle, Maurice DIJON

1 2

3 4

5 6
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4-  Décision de la construction d’une Usine Portenseigne à Louviers.
Inauguration de l’Usine.

À Louviers, le terrain de la Société SPP était suffisamment grand (16 ha) pour l’implan-
tation d’une autre usine. 

Pour la production d’antennes, le personnel de fabrication, y compris l’encadrement,
ainsi que le personnel de l’administration et de la comptabilité, était assuré. Cette future muta-
tion dans l’usine même Portenseigne entraînerait pour plusieurs personnes une promotion inté-
ressante. 

Un service de car continuerait à assurer le transfert du personnel de production d’une
usine à l’autre

Dans l’usine SPP, on conserverait pour l’ensemble des deux activités le même service
de restauration, le même centre pour la vente au personnel du matériel Philips, le même
Service médical.

Plusieurs installations sportives étaient déjà implantées sur le terrain (football – tennis –
escrime….).

Ainsi, tout le personnel qui travaillerait dans la future usine Portenseigne continuerait à
appartenir à la Société SPP.  D’autres arguments techniques devaient étoffer nos prévisions.

Le projet de construction, préparé consciencieusement selon nos desiderata,  devait
être présenté

- aux différents patrons de la SPP (France et Hollande, à Baarn).
- aux différents patrons de Philips (France et Hollande, à Eindhoven)
- à la Société SETIB qui assurait la construction de toutes les usines Philips.

Après une année de déplacements et de discussions auprès des différentes directions
financières, techniques, commerciales….nous finîmes par obtenir le Budget de Construction
avec des plans élaborés par la SETIB selon nos suggestions. 

Malgré tous nos jolis calculs de rentabilité, je pense que seulement 2 facteurs ont rete-
nu l’attention des grands Patrons financiers, à savoir,

- la période d’ après-guerre correspondait à la période pendant laquelle Philips investis
sait dans les unités de production des pays européens (environ une vingtaine d’usines 
en France)

- la production d’antennes était assurée par le personnel SPP, qui fabriquait et stockait 
les antennes durant les temps « morts ». Les 2 sociétés SPP et MP y trouvaient leur 
compte et sur le plan financier et sur le plan occupation du personnel à plein temps.

Nous nous
sommes entendus
avec la SETIB pour
faire travailler au
maximum les sociétés
locales et régionales
pour la construction
de cette usine
(Fondations –
Maçonnerie –
Electricité…..).

L’usine M. Portenseigne de Louviers en fin de construction, 1964
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Photographies de 1963-64

7 Atelier de montage d!antennes, locaux SPP
8 Atelier des accessoires, locaux Wonder, Porte de l!Eau, Louviers
9 Entrepôt d!antennes, locaux Renault, Herqueville

10 Presses d!emboutissage
11 Camionnettes laboratoires de Portenseigne
12 Camions routiers sous couleurs Portenseigne

7 8

9 10

1211



L"inauguration de l"unité Portenseigne

Et c’est ainsi que cette belle unité de production fut inaugurée d’une façon magistrale, à la
demande expresse de Monsieur Portenseigne.

En raison du nombre important de personnes (environ 400) invitées par la Société
Portenseigne, j’ai dû louer une immense tente de cirque, n’ayant pas trouvé de local suffisam-
ment spacieux pour assurer un repas chaud servi à table.

Les transporteurs Portenseigne, venant de toute la France, avaient habillé leurs gros
camions de diverses publicités MP et s’étaient groupés à l’entrée de Paris. La caravane de plus
de 100 mètres de long, précédée de 4 motos de Police de la Route, louées  pour la circonstance,
s’apprêtait à traverser les grandes artères de Paris.

La caravane, avec un concert sonore de klaxons, créa un embouteillage monstre dans de
nombreuses rues parisiennes, avant de prendre l’autoroute de Normandie en direction de
Louviers. 

Monsieur Portenseigne me confia qu’il avait dû payer plusieurs procès verbaux pour
désordre sur la voie publique…..mais c’était à ses yeux largement compensé par la publicité de
sa société.

Précisant à Monsieur Portenseigne que les camions des transporteurs pouvaient très bien
être parqués sur le terrain près de l’usine, je le prévins cependant que s’il pleuvait durant la nuit
ce serait le plus grand désastre du siècle, car les camions n’arriveraient plus à se dégager du
bourbier !!!

« J’ai tellement eu de mal à déplacer ces gros camions jusqu’à Louviers, qu’un gros

embouteillage devant mon usine serait une bonne publicité »

Monsieur Portenseigne savait transformer un événement, même catastrophique, en publi-
cité.

La visite de l’usine en présence de notables locaux (Monsieur le Député – Monsieur le
Maire – Directeurs d’usines….) et régionaux (Monsieur le Préfet – Chambre Patronale de l’Eure…)
fut très appréciée.   Le repas servi à table pour tous les convives fut accompagné d’un spectacle
avec plusieurs artistes de la SPP.

La soirée s’est terminée très tardivement et la majorité des Agents Régionaux MP ont pré-
féré utiliser les chambres d’hôtel que nous avions réservées à Louviers et dans les environs. 

Quant aux transporteurs, certains ont préféré passer la nuit dans leur propre camion...
mais heureusement, cette nuit-là, nous n’avions pas rendez-vous avec la pluie.

Tout était prêt pour assurer la production avec un bel outil de travail !!!

L’usine du Chemin aux Chevaux était opérationnelle et la façade porterait désormais l’en-
seigne

ANTENNES  M. PORTENSEIGNE

l’activité «Antennes Portenseigne» au sein de l’usine “S.P.P.”                                
(raconté par M. Fernand Pasquier)                         suite 3  
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13 M. Dagomet, responsable atelier d!usinage
14 M. Pille entretient une machine
15 Opérateur coupe brins d!antennes
16 Contrôleuse
17 MM Grenier et Trochon au moulage
18 Opératrice, montage composants au fer
19 Assemblage d!antennes
20 Claudine Maulien, coupleurs régionaux
21 MM Bruni et Mouchard
22 Assemblage d!antennes
23 Mme Chédeville à l!assemblage d!antennes
24 Inauguration de l!usine, le 11 sept 1964

Quelques photos souvenirs des années 60
19

13 14 15

16 17 18

19 20 21

22 23 24
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La production commence dans la nouvelle usine

L’ACTIVITÉ « PORTENSEIGNE » EST TOUJOURS RATTACHÉE À S.P.P.

1. Responsabilité industrielle
Monsieur Aujard est nommé «Responsable industriel» de l’activité Portenseigne de

Louviers par la Direction Générale de Philips France.

2. Intégration d’activités
A la demande de Monsieur Portenseigne, notre première occupation a été de baisser le

prix de revient des antennes. Pour ce faire, nous avons réalisé 2 intégrations importantes dans
le cadre de la production.

2-1 Intégration de la production des pièces plastiques.

Nous avons dû visiter plusieurs Foires spécialisées dans les machines pour
matières plastiques. Ces Foires se tenaient principalement à - Oyonnax – Paris – Hanovre –
Londres.  L’obtention des budgets pour acquérir plusieurs presses à injection fut rapide en rai-
son du calcul de rentabilité très positif.

Par contre, le problème des moules d’injection nous posa quelques problèmes en
raison de notre inexpérience. Il nous est arrivé de contacter une société japonaise à la demande
de Monsieur Aujard. En moins de 3 semaines, la société japonaise, implantée près de Tokyo,
avait eu le temps, avec notre simple dessin de pièce, de fabriquer un moule d’injection, de
confectionner quelques échantillons, de nous préciser un prix de livraison ainsi que les quantités
et les délais possibles…

2-2 Intégration de la production de pièces métalliques embouties.

Si nous avions l’expérience de la transformation de la matière plastique grâce à
notre industrie du disque, par contre l’emboutissage était vraiment pour nous une technique
inconnue. L’enjeu était trop important pour l’abaissement du prix de revient, aussi nous étu-
diâmes minutieusement cette intégration.
Certains de nos fournisseurs, comme par exemple la Société ECRIM, nous ont beaucoup aidés. 

3. Développement
Le labo de Développement de Louviers fut mis en place à l’intérieur de l’usine et

Monsieur Dumas, en provenance de la Société RTC Evreux, fut détaché comme Responsable
du Service.

3-1 Système d’essais d’antennes .

Nous avons été amenés, pour les besoins du Service de Développement, à
construire une tour relativement élevée sur les hauteurs des  environs de Louviers.

Monsieur Portenseigne jeta son dévolu sur un terrain près du bois de Saint-
Lubin, estimant que l’endroit était parfait. Heureusement, il se trouvait que je connaissais l’agri-
culteur,  propriétaire du terrain, Monsieur Fermanel.

« Je veux bien vous louer une surface de mon terrain près de la route, pour la
construction provisoire de votre tour, mais je vous interdis de toucher à mes  pommiers qui sont
primés. »

Monsieur Portenseigne jura en toute bonne foi qu’il n’était pas du tout question
de toucher à ces précieux pommiers.

La tour fut très vite construite et très rapidement opérationnelle...   mais...
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...tout était parfait, sauf que 4 pommiers avaient été abattus pour les besoins de la construc-
tion, malgré les promesses du menuisier.

Je n’ai jamais vu un agriculteur normand aussi en colère ; il me fit la tête chaque
fois que je le rencontrais, et ce pendant 6 mois. Enfin, à force de discussion, avec des argu-
ments fallacieux, Monsieur Fermanel et moi-même sommes devenus de bons copains.

QUELQUES PRODUITS PORTENSEIGNE DE L’EPOQUE

Atelier ACE - Portenseigne

Antenne Yagi 14 éléments

Séparateurs blindés

Cerclages

Répartiteurs Dipoles Coupleurs
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3-2 Rapports entre les Services Techniques et les Services Commerciaux

Nous avons toujours eu des contacts étroits avec le Service Commercial et Technico-
commercial MP ( MM Portenseigne, Cresson et Milh ).

Tous les mois nous continuions à susciter des réunions avec un ordre du jour précis de
façon à figer de temps en temps les idées d’amélioration technique.

Ces réunions se tenaient dans le bureau de Monsieur Portenseigne, et Monsieur
Cresson avait l’habitude de déposer devant lui 4 ou 5 catalogues de la concurrence.

Chaque fois que nous proposions un échantillon avec un prix de revient usine, le même
leitmotiv revenait : « C’est trop cher. Regardez sur le catalogue de la concurrence….. »

À maintes reprises, nous ne nous sommes aperçus de rien quant au manège de
Monsieur Cresson et puis un jour, Monsieur Crapard et Monsieur Curé se levèrent d’un
bond, subtilisèrent assez brutalement les catalogues étalés sur le bureau de Monsieur
Portenseigne et ainsi nous avons pu éplucher article par article les différents prix de la concur-
rence.

Il était normal de trouver parmi la concurrence, pour un article bien précis, au moins un
fabricant ayant un prix meilleur marché que le nôtre !!!!

Malgré ces petites disputes, nos rapports ont toujours été très bons avec les Services
commerciaux MP.

4 Vitesse de croisière

Les deux activités, disques et antennes, étaient à leur vitesse de croisière maximum,
c’est à dire

50 000 antennes par jour
100 000 disques vinyle par jour

Le niveau des effectifs était également à son maximum

700 personnes pour Portenseigne
800 personnes pour S.P.P.

5. Les Congrès du Vaudreuil - Philips NL s’intéresse à Portenseigne

Philips Eindhoven s’intéressa à notre activité et Monsieur Aujard organisa 2 confé-
rences internationales entre les Hollandais, les Allemands et nous-mêmes à l’auberge du «
Grillon », située dans le petit village du Vaudreuil, près de Louviers.

Il a fallu préparer des antennes sur les données techniques des Hollandais et des
Allemands et les présenter à Hanovre. Les différents prix de revient, élaborés minutieusement
et consciencieusement par Monsieur Cavé, responsable de la comptabilité et des finances de
MP Louviers, nous étaient très favorables.

L’augmentation du volume de production d’antennes de l’usine de Louviers, en fonction
des commandes éventuelles de Hollande et  d’Allemagne, se chiffrait à environ 20%. 

Par contre, les conditions de finition, de livraison, de délai, de prix étaient très dures.
Nous fabriquâmes et expédiâmes très peu d’antennes.

Un peu plus tard,  Monsieur Portenseigne se tourna vers l’Angleterre, l’Espagne et
l’Italie mais sans plus de succès.
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6 Séparation des deux usines S.P.P et Portenseigne

6-1  Visite de Monsieur Pilliard (directeur industriel de Philips France)

Monsieur Pilliard nous convia à un déjeuner dans les environs de Louviers. 
Etaient présents :  

- Monsieur Pilliard
- Monsieur Portenseigne
- Monsieur Schnebelen
- Monsieur Crapard
- et moi-même (F.Pasquier).

Monsieur Pilliard nous annonça officiellement la nomination de Monsieur Schnebelen
comme Directeur de l’usine Portenseigne de Louviers et il nous précisa également :

« Le roi est mort, vive le roi »

À la demande de Monsieur Pilliard, la Direction Philips Disques de Louviers était char-
gée de réaliser la séparation des deux usines de production.

L’Usine MP pouvait maintenant voler de ses propres ailes

Voyez maintenant comment la presse locale a décrit

l’inauguration officielle de l’usine M.Portenseigne en Septembre 1964

En présence des parlementaires et des personnalités
locales,

Monsieur BOISSIER, préfet de l’Eure, 
a inauguré l’usine M. PORTENSEIGNE

M.Boissier, préfet de l’Eure, inaugure la nouvelle usine Portenseigne devant M. Portenseigne, MM
Legouez et Héon, sénateurs,  M. Vincelot, maire,  M. Pasquier, directeur de l’usine Philips Disques.



Vendredi dernier, M. J a c q u e s
Boissier, préfet de l!Eure, a inaugu-
ré l!usine d!antennes de télévision
Portenseigne. À cette occasion, M.
Portenseigne avait demandé à tous
ses agents régionaux, installateurs,
constructeurs, grossistes, de venir
témoigner de la vitalité de sa firme.

C!est ainsi qu!à côté de MM Héon
et Legouez, sénateurs; Jumelle,
conseiller général; Vincelot, maire;
Marouby, Jeulin, Guérin, adjoints;
Astegianni, secrétaire général;
Alexandre, commissaire, se sont
groupés près de 600 collaborateurs
de M. Portenseigne.

Une visite de l!usine était organisée
et c!est en appuyant sur le bouton
de mise en marche d!un alodiseur
que M. Boissier consacra officielle-
ment la naissance de cette fabrique
d!antennes de télévision devant les
caméras de l!ORTF.

Poursuivant la visite, M. le Préfet,
accompagné de M. Masson, sous-
préfet, se fit expliquer les étapes
successives de la fabrication d!une
antenne de télévision.

Un apéritif réunissait alors quelque
700 personnes, pendant que
l!Harmonie municipale interprétait
quelques morceaux sous la direc-
tion de M. Désert. Ses musiciens
avait accueilli M. le Préfet, à son
arrivée, aux accents de la populaire
chanson “Sur la route de
Louviers”...

Le déjeuner inaugural poursuivait le
programme, et après le discours de
M. Portenseigne, M. le Préfet rap-
pela sa venue à Louviers deux mois
auparavant à l!occasion de l!inau-
guration de la zone industrielle. À
l!issue de cette manifestation-là,
des souhaits de prospérité et d!ex-
pansion furent échangés et voici
qu!ils se concrétisent.

M. le Préfet termina son allocution
en souhaitant une pleine réussite à
M. Portenseigne auprès duquel “les
ouvriers sont assurés de trouver un
climat social affectueux”

Les quelques centaines d!invités
assistèrent ensuite à un gala où ils
purent applaudir l!excellent
Jacques Courtois avec ses marion-
nettes célèbres : Omer, Donald le
Canard et la nouvelle Catherine.

Jacques Baudouin fit ensuite rire
jusqu!aux larmes l!assistance avec
sa célèbre “Table de multiplication”
et “La leçon d!anglais”. Les trois
Ménestrels offrirent alors de belles
chansons, entre autres leur grand
succès, chanson fétiche “La guerre
de Troie”.

Ce spectacle, présenté par Roger
Leyne, eut un très grand succès et
fut chaleureusement applaudi.

Un lunch suivi d!un bal animé par
les “Disco-Boys” clôtura cette jour-
née de réjouissances qui a vu l!im-
plantation d!une nouvelle usine à
Louviers.

M. Rémy Montagne, dans l!impos-
sibilité d!être présent, s!était excu-
sé.

Remarquable journée dont le suc-
cès est dû aux inlassables efforts,
au dévouement et aux bonnes
volontés des cadres et du person-
nel de l!usine sœur Philips Disques,
ainsi que des responsables de la
société M. Portenseigne qui prend
déjà, parmi nos activités locales,
une des premières places.

extraits des reportages de la presse locale de Louviers

La presse locale raconte l"inauguration de l"usine en Septembre 1964

Dates à réserver pour nos activités ensemble 

19 mai 2006
JOURNÉE de DÉTENTE - PÊCHE, promenade, jeux,

avec frites-merguez

14 septembre 2006
JOURNÉE SORTIE EN CAR

destination principale FALAISE (Calvados)

19 octobre 2006
BANQUET ANNUEL de l’AAPPL

24
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Le Banquet AAPPL du 20 octobre 2005
Restaurant des 4 Écluses, ND de la Garenne

Comme chaque année, les adhérents de l’AAPPL et quelques invités ont été ravis de se
retrouver pour une après-midi sympathique ensemble dans un restaurant de la région. Cette
fois-ci, “Aux Quatre Écluses” de Notre Dame de la Garenne, au bord de la Seine. Mme
Gisèle Passerat a gagné l’arrangement de fleurs par tirage au sort. Le traditionel concours de
photos a ensuite fait des heureux. Puis tous ont pu se remémorer les événements AAPPL des
trois dernière années grâce à une présentation diaporama de photos numériques sur grand
écran i-Mac (publicité gratuite...).
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Le Banquet AAPPL du 20 octobre 2005
Restaurant des 4 Écluses, ND de la Garenne


